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Voici un extrait d'un article publiÃ© par « Le nouvel automatisme   » de mai 1982.

« La diffusion, la « socialisation », comme l'Ã©crit            FranÃ§ois Russo, des techniques peut entraÃ®ner un
changement            profond des conditions Ã©conomiques et sociales. La machine Ã             vapeur, par exemple,
permettant de disposer en un lieu dÃ©terminÃ©            d'une force motrice a provoquÃ©, en partie, l'afflux des
hommes,            des femmes et mÃªme des enfants vers les manufactures. Le paysan,            l'artisan, le
compagnon, le commis, etc., se transforment en ouvriers            d'usine. L'usine s'intÃ¨gre dans un systÃ¨me
Ã©conomique            en tant qu'appareil technique, le terme appareil signifiant un ensemble            d'Ã©lÃ©ments
concourant au mÃªme but en formant un            tout. Plus lard, elle contribuera Ã  la formation du prolÃ©tariat           
urbain, ce qui va entraÃ®ner une modification des structures sociales            et politiques.
 Avec l'Ã©lectricitÃ© et l'implantation d'un rÃ©seau            de distribution, la force motrice deviendra largement
disponible grÃ¢ce            aux moteurs Ã©lectriques, mÃªme de faible puissance unitaire,            ce qui va permettre
la crÃ©ation d'unitÃ©s de production            rÃ©parties.
 Et qui peut dire si demain, par l'informatique, la 'tÃ©lÃ©matique,            le tÃ©lÃ©enseignement, etc., on n'assistera
pas Ã             une nouvelle adaptation des structures sociales, provoquant le retour            des exploitants vers les
lieux d'exploitation. « L'adaptation            d'un systÃ¨me technique entraÃ®ne nÃ©cessairement l'adaptation           
d'un systÃ¨me social correspondant, afin que les cohÃ©rences            soient maintenues » (B. Gille).
 Et la finalitÃ© des structures sociales ? Le dÃ©nominateur            commun de toute approche systÃ©mique qui
voudrait considÃ©rer,            dans une vision aussi gobale que possible, la totalitÃ© des phÃ©nomÃ¨nes,            est
l'homme. L'homme qui dans tous les systÃ¨mes techniques, Ã©conomiques,            sociaux et politiques a besoin,
pour vivre, survivre et s'accomplir,            dans la joie, parmi ses semblables, d'un Ã©quilibre avec son milieu.           
C'est aussi Ã  ce prix qu'il pourra sauvegarder ses valeurs morales,            gage de la dignitÃ© humaine et du
bonheur individuel. »

Uri ZELBSTEIN

*

Extrait de « LA VIE DU RAIL d'avril 82 :

« TRANSPORTS URBAINS : A CompiÃ¨gne, le rÃ©seau de            bus est l'un des rares sinon le seul en France, Ã 
Ãªtre            entiÃ¨rement gratuit. De 518 000 voyages en 1975, le trafic est            passÃ© Ã  1 500 000 en 1980. Ce
succÃ¨s a incitÃ©            le SIVOM a amÃ©liorer encore l'offre Ã  l'automne en crÃ©ant            une cinquiÃ¨me ligne
d'autobus. »

« Bravo ! Enfin une sociÃ©tÃ© qui a compris qu'un            service public est fait pour rÃ©pondre au besoin des
usagers et            non pour faire du profit.

(Envoi de Paul Rosset Ã  Clisson)

*

Voici un article de « Cheveux blancs », bulletin Ã©ditÃ©            par la section de Montfermeil de l'Union nationale
des retraitÃ©s            et personnes Ã¢gÃ©es :

« Ainsi donc la retraite Ã  60 ans, vieille revendication            des syndicats ouvriers, vient d'Ãªtre dÃ©cidÃ©e. A        
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   partir de 1983, tout salariÃ© pourra, s'il le dÃ©sire, cesser            son activitÃ© professionnelle et accÃ©der Ã  «    
       ce repos » que 38 annÃ©es de travail lui auront mÃ©ritÃ©.
 Du coup, les passions se dÃ©chaÃ®nent, pour les uns l'abaissement            de l'Ã¢ge de la retraite est une mesure
« gÃ©nÃ©reuse   », pour les autres une dÃ©cision « dÃ©magogique   » et l'on s'interroge gravement, Ã  droite, sur
les «            difficultÃ©s financiÃ¨res » qui rÃ©sulteront            de tout ceci.
 Or, il faut le dire, l'abaissement de l'Ã¢ge de la retraite est,            comme la rÃ©duction du temps de travail, une «
nÃ©cessitÃ©   » absolue dont l'Ã©vidence s'impose dans tous les pays Ã©conomiquement            dÃ©veloppÃ©s.
 La crise dont nous subissons les effets, n'a rien d'accidentel ni de            provisoire. Les deux millions de chÃ´meurs
franÃ§ais, les            deux millions de chÃ´meurs allemands et les trois millions de sans            travail britanniques
pour ne parler que de ceux-lÃ , tÃ©moignent            Ã  leur maniÃ¨re du progrÃ¨s scientifique et technique.            Ils
ne sont pas vouÃ©s Ã  ne rien faire parce que le monde            n'a plus besoin des richesses qu'ils fabriquaient
naguÃ¨re, mais,            tout simplement, parce que ces mÃªmes richesses sont produites            en quantitÃ©s
Ã©gales et parfois mÃªme supÃ©rieures            par un nombre moins grand de producteurs. Quand les machines
remplacent            les hommes, une partie de ceux-ci perdent leur travail si le temps consacrÃ©            Ã  ce travail
n'est pas diminuÃ© pour tous. Et il va sans            dire que, dans le monde oÃ¹ nous sommes, il est bien plus
commode            de rÃ©duire le temps de travail total en faisant des chÃ´meurs            qu'en le partageant entre tous
les travailleurs.
 C'est ce que pensent les industriels qui accroissent leurs profits grÃ¢ce            aux machines et se dÃ©barrassent
ensuite de la main-d'oeuvre devenue            excÃ©dentaire, d'autant, que les chÃ´meurs Ã©tant Ã             la charge
d'une collectivitÃ© de contribuables, ne coûtent            pas cher aux propriÃ©taires des entreprises.
 Il faut donc, si l'on veut sortir de ,cette situation, et c'est bien            lÃ  le dessein, du gouvernement de gauche,
d'une part, relancer            la consommation populaire pour stimuler la demande de produits, et,            d'autre part, «
partager le temps de travail » entre tous.
 Ce qui signifie. qu'on le veuille ou non, diminuer le temps de travail            hebdomadaire des « Actifs » (Objectif : 35
heures) et augmenter            le nombre des « retraitÃ©s », « faire de la            place � aux jeunes. - Il n'y a pas
d'autre solution, et je serais            Ã©tonnÃ© que l'on puisse me prouver le contraire.
 Dans ces conditions l'abaissement Ã  60 ans de l'Ã¢ge de            la retraite n'a rien de miraculeux, ni de
dÃ©magogique, c'est            une mesure normale et intelligente qui aurait dû, logiquement,            intervenir bien
plus tÃ´t.
 Bon, me direz-vous, mais comment va-t-on financer tout cela ? - j'avoue            que cette question me paraÃ®t
stupide. Car enfin, si l'on sait,            d'une part, que sous la pression des circonstances il a Ã©tÃ©            Ã©tabli,
depuis des annÃ©es, un systÃ¨me de «            garantie de ressources » qui permet Ã  un grand nombre de           
travailleurs de « partir Ã  60 ans » avec, jusqu'Ã             la retraite 70 % du salaire prÃ©cÃ©dent assurÃ©, si           
l'on sait, d'autre part, que le chÃ´mage est, heureusement, indemnisÃ©,            il doit bien y avoir moyen de trouver
l'argent nÃ©cessaire. Ce            que l'on paiera d'un cÃ´tÃ© on ne le paiera plus de l'autre.            Il n'y a lÃ  Ã 
rÃ©soudre qu'un problÃ¨me de            transfert de ressources qui, -pour Ãªtre difficile, n'est sûrement            pas
insoluble.
 Bien plus sÃ©rieux est, au fond, le problÃ¨me posÃ©            par l'allongement constant et heureux de la vie
humaine. En prenant            sa retraite Ã  60 ans, un travailleur aura dÃ©sormais une            espÃ©rance de vie
moyenne proche de 20 ans et ceci ira. grÃ¢ce            au progrÃ¨s de la science, en augmentant. Certains savants
estiment            que la « limite biologique » de la vie se situe entre 120            et 130 ans. Il est donc permis de
penser que, dans quelques gÃ©nÃ©rations,            on vivra sa retraite couramment entre 40 et 50 ans. - Pourquoi
pas ?
 Ceci, direz-vous, posera de sacrÃ©s problÃ¨mes de financement.            Il y aura trop de retraitÃ©s Ã  « nourrir ».
 Sans doute, seulement, en ce temps lÃ  les « forces productives   » auront encore considÃ©rablement augmentÃ©
et donc            les moyens ne manqueront pas. On ne travaillera plus que 30 heures par            semaine et 9 mois
par an.
 Et puis, l'HumanitÃ© sera sans doute encore beaucoup plus riche,            car les dangers de guerre ayant disparu,
elle n'aura plus Ã  supporter            les Ã©crasantes dÃ©penses d'armement qui l'Ã©touffent            aujourd'hui.
 Du rÃªve ! dites vous. Est-ce bien sûr ?
 Imaginez ce qu'aurait pensÃ© un jeune homme du 18e siÃ¨cle,            en 1872 par exemple, si quelqu'un lui avait dit
« votre descendant            Ã  la cinquiÃ¨me gÃ©nÃ©ration vivra 75 ans et,            s'arrÃªtant de travailler Ã  60 ans,
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sera ensuite payÃ©            Ã  ne rien faire » !

H. POMPILIO

L'auteur de ces lignes a bien compris la logique du chÃ´mage les            mÃªmes richesses sont aujourd'hui
produites avec moins de producteurs            qu'autrefois. Pourquoi ne pas en conclure qu'il ne suffit pas de partager  
         le travail et qu'if faut aussi partager ces richesses, donc changer            notre conception actuelle de l'argent ?
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